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Ce livre eut une singulière fortune; d'un côté, il appelait sur l'au-
teur l'attention non seulement des physiologistes et des médecins, mais
encore des philosophes, en raison des questions relatives aux fonctions
cérébrales supérieures qui y sont traitées ; d'un autre côté, il lui valait,
en dehors du monde scientifique,une notoriété,à laquelle il ne s'attendait
guère. On l'accusait de professer une psychologie subversive, et
on le menaçait de bien des colères. Par son attitude calme et digne,
Vulpian fit taire ces vaines clameurs, et bientôt tout rentra dans l'ordre.

Sur ces entrefaites, par suite du décès de Jean Cruveilhier, !a chaire
d'anatomie pathologique devint vacante à la Faculté de médecine de
Paris. Vulpian y fut nommé, mais non sans peine ; son élection
avait rencontré la résistance la plus vive du côté des partisans irrécon-
ciliables des anciennes méthodes. Le moment était critique au plus
haut point. L'anatomie pathologique microscopique, purement des-
criptive, avait fait son temps; entre les mains de Cruveihier lui-même
elle avait presque atteint le plus haut degré de perfection possible
mais elle ne suffisait plus. Il fallait maintenant, l'œil armé du micros-
cope, pénétrer jusque dans l'intimité des organes pour étudier, dans
toutes les phases de leur évolution, les lésions des éléments anatomi-
ques.

Vulpian seul, parmi les agrégés en médecine du temps, était, cela est
incontestable, suffisamment préparé par ses études antérieures pour
accepter la responsabilité d'une si lourde tâche. Il réussit pleinementà
opérer une réforme urgente et dont l'accomplissement est certaine-
ment un de ses plus beaux titres à la reconnaissance de notre pays.
Désornais, grâce à lui, nous étions, à la Faculté de médecine de Paris,
en possession d'un enseignement véritablement à la hauteur des néces-
sités de l'époque et capable de lutter contre la concurrence étrangère,
voire même de la dominer.

Depuis quelques années, Vulpian faisait partie de l'Académie de
médecine. lorsque en 1 872, il obtint, par voie de permutation, d'oc-
cuper la chaire de pathologie expérimentale et comparée devenue
libre par suite de la retraite de notre éminent confrère Brown-Séquard.
C'était pour Vuli ian revenir à ses études de prédilection. Non seule-
ment, il trouverait à utiliser là les connaissances très étendues en ana-
tomie comparée. qu'il avait acquises autrefois au Muséum, mais de
plus il allait pouvoir plus que jamais établir un rapprochement intime
entre les faits que fournit l'expérimentation et ceux que fournit l'ob-
servation clinique. Uexpérimentation, il ne l'avait jamais abandonnée
un seul instan t, et, pour ce qui est de la clinique, il n'avait pas cessé
de s'y perfectionner par la fréquentation assidue de son service d'hôpi-
tal.


